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Chef les animaux, l'instinct c i nui 
de sûr et suffisant, étant donnée chez ___ 
la simplicité du rôle de In mère. Dana l» 
majorité des cas, le petit vient au monde 
tout vêtu, ou s'il est nu, lafemelle.de ses 
plumes ou de snn duvet le préserve contre 
le froid. D'ailleurs, cet état de primitive 
faiblesse n'a qu'une durée fort courte. Le 
nouveau né humain, incapable de subve­
nir a aucun de ses besoins mourrait fata­
lement sans la seconde Incubation que lui 
fournit sa mère. Mais celte Incubation est 
forcément artificielle, et il lui faut l'aide 
de vêtements particuliers dont le manie­
ment, quoique très simple, nécessite ui 

savent pas emmatliotter leur premier né. 
J'étais témoin, tout récemment, d'une 
•cens absolument typique. 

Une jeune dame m'avait fait appeler 
auprès de sa petite tille, âgée de trois 
semaines. On était inquiet, reniant criait 
beaucoup, ne dormait pas la nuit, etc. — 
Bref, je dus procéder à un examen cora 
plet du bébé. La mère le prend sur ses 
genoux, le déshabille entièrement, et 
voila la fillette qui se met à • gigotter, 
devant le feu, écarquillant ses petits 
doigts que la flamme frisait de rote, éti­
rant ses ïambes dans les postures les plus 
comiques. La jeune maman, rassurée, 
riait avec moi de ce joli spectacle et de ses 
craintes chimériques. 

Mais elle cessa (te rire lorsqu'il lui fallut 

{econstitner avec les langes et les mafl-
euls Pèfiiflce qu'elle avait si p»estement 

défait l'instant d'auparavant Cette fonc­
tion avait été jusque la dévolue à la 
grand mère qui se trouvait absente, de 
sorte qu'après vingt essais infructueux, 
je dus moi-même y mettre la main. 

Cet'e dame a cependant reçu une édu­
cation très complète, dans le sens des 
programmes ; elle a ses deux brevets, est 
fort inlelligenleet doit savoir peu ou prou 
i comment vont lune, étoile polaire, Vé 
DUS, Saturne et Mars •, et aussi, j'ima­
gine, quelques lois de physique et de chi 

. Elle n'ignore point : plu 
J uelle latitude est située Tomboucloi 

'où sont venus les B*>ers du Cap, con 
ment vivent les Fuégiens, ce que peu 

savoir qu'on est allé chercher si 
loin •, on ne lui a pas appris l'usage des 
langes et maillots dont elle a senti l'autre 
jour l'impérieuse nécessité. 

Croyez-vous sérieusement que si la 
mère de cette jeune femme lui avait autre­
fois montré, en Jouant, àmaillolter une 
poupée, celle-ci n'aurait pas acquis m 

lion, et dont elle doit soigneusement dis 
simuler ie savoir sous peine de passer 
pour une pédante ou un bas bleu. Car 
c'est encore un assez joli paradoxe que 
notre manie de vouloir faire à tout prix 
des femmes instruites de nos filles, et de 
les traiter ensuite comme perruches in­
conscientes et bavardes. On dirait vrai­
ment que les femmes ne sont que sur 
cette terre pour s'amuser, et nous avec 
•lies. 

Certes, mieux vaut rire que pleurer ; 
mais n'oublions pas que notre planète 
n'est, en léalité, qu'un immense guignol 

on', les utariooneltes croient de leur 
plein gré courirversleplaisir.tandtsqu'el­
fes y sont traînées parleur ficelle. Le plai­
sir est l'appât qui nous trompe. Le but.. 
oui, et il n"y en a pas d autre. Mais, sa-

fterlipopetle 1 puisque nous voulons les 
nstruire, que nos femmes apprennent au 

moins A donnait otter leur enfant. J'offre 
une prime au premier industriel qui 
mettra en vente un bettt au maillot avec 
• la manière de s'en servir. • 

D'P . D. 

FAITS DiYEBS 
BrnlAe *•""» en Hhant -.*•- p r i è r e s 

Un malheureux accident vient de jeter le 
deuil dao» une familie de Carc*saonue. 

Mme Pauline B. ., «émit, avant de se cou­
cher, «n prières; a de avait par ménarde laissa 
one e'iaufferette rem plia de charbons ardent* 
derrière elle. En »'agRnou!llant, lu psrtie infé­
rieure d' l'un d* ces ;u()oa» couvrît U chauffe­
rette, et prit feu. Affilie, Idme B . . . appela au 
aecours ; mas avant qu'on ait pu éteindre les 
flsmmes qui bru aient sa chair ûlte avait été 
très gravement atteint-. 

Maigre les soins qui loi ont été prodigua, 
Mm* B-.- * elptré, après d'horritihs sou'-

Les Pilules Lucas , rafraîchissantes, 
laxatlvea et dépuratives composées de 
substances végétales sont souveraines 
contre les maladies du foie, les mauvaises 
digestions, les vents, les renvois, etc. 

Les Pilules Lucas sont faciles à pren­
dre, elles purlfieut le sang, débarrassent 
les humeurs et conviennent dans la plu 
part des maladies chroniques, rhumatis 
mes, rhumes négligés, perte d'appétit, 
échauffeineiit. faii'it^se.iurnsse d'estomac 
et d'intestins. — 1 fr. 90 la boite. 

Dépôt a Lille : Phnrniacifl du Doctenc Osi 
rue Esquern 
Coasne ; Pharmacie centrale Oobert et Gic. — 

lae, 60; Fanyau ; Donte et Cit. 
macie centrale Oobert et Gic. -
< PuiSbla. — A Tourcoing : MM. 
aeufvilh). — A 

âabi a-Boule t. — A Fresnei, 
, ValencinnniiS : M. 

n. — A Maub'vige 
touloptno-eur Mer : uuwnre, r'i 

- D e Bil, (9. rue de la Cour, h Houducaote. 

Echos du Jour 
On a trouvé, en Russie, une façon très 

simple dérégler la question de la limite 
d'Age des olticiers. 

Tout officier qui n'est pas colonç] à | 8 
is est mis :i la minute d'olilce, ainsi que 

tout otlicier général qui ne commande pas 
" 1 division a M ans. 

La chancellerie de la Légion d'Honneur 
vient de dresser létal des médailles de 
Sainte Hélène existant au 1" ji 

lement sont encore tirante. Le plus âgé 
_ _ vieux braves est né en septembre 

1785. Les plus jeunes sont de 17U5. à l'ex-
cet-tion du dernier de tous, né en 1*J0, 
qui était mousse à la Un du premier Km 
pire. 

La pudeur allemande. 
On a rerusé, a Lunehourg, l'entrée d'un 
il à un volontaire de la- marine pires 

,ne le col ouvert de l'uniforme de matelot 
pouvait choquer les dames! 

La tour Eiffel. 
Des visiteurs assidus de la tour Eiffel 

ont cru remarquer quelle penchait, r a i s 
ne se sont pas trouvés d'accord en dési­
gnant le sens de l'inclinaison qu'ils ont 
constatée. 

M. Eiffel, informé de ce fait a, ordonné 
immédiatement des constations dont le 
résultat est que si l'arc de la tour a dévié. 

ne peut être que d'un ou deux centi 
mètres. 

s expériences plus précises vont être 
tattrapriees afin de déterminer d'une façon 

bsolue la mesure de cette déviation, si 
toutefois elle existe. 

Les deux lils d'.Uul el-Kader, le célèbre 
émir algérien, sont arrivés Hier à Paris 
venant de Damas. O s deux jeunes gens, 

de dix-sept et de douze ans, viennent 
faire leurs éludes au lycée Louis-Je 
Grand. 

Le prince Ferdinand de BaUenberg.frere 
de l'ancien prince de Bulgarie, est arrivé 
hier à Paris. 

CADET-BOULANGE 
Am : C àe<-ïlaawVa 

Cadet-Boulange a trois drapeaux (bis) 
Dont il joue avec à propos (bis). 
c e blagueur, par peur d'anicroche. 
N'en sort Jamais qu'un de sa poche. 

Ah ! ah ! c'est révoltant ( 
Cadet boulange est révoltant ! 

Cadet Boulange a trois colleurs (bis). 
Pour ses papier a trois couleurs ibis). 
L'un, à Montmartre, colle rouge ; 
Les autres, blanc, vert, à Montrouge. 

Ah I ah ! c'est révoltant I 
Cadet Boulange est dégoûtant 1 
Cadet Boulange a trois habits (bis) 
Pour plaire a tous ses acabits (bis). 
Tour a tour il est soldat, moine, 
ouvrier du faubourg Antoine. 

Ah! ahfc 'es t révoltant t 
Cadet-Boulange est dégoûtant 1 
Cadet Boulange aux trois partis (bis). 
Numérote tes abatis (bis) t 
.l'entends dé à, tristes prémisses, 
Paris chanter dans ses comices : 

Ah I ah c'est révoltant ! 
Cadet-Boulange est dégoûtant ! 
Candidat au cœur d'artichaut (bis), 
Soufflant et le froid et le chaud (bis). 
Arlequin de la politique. 
Nous démolirons la boutique t 

Ah f ah ! c'est révoltant ! 
Cadet-Boulange est dégoûtant ! 

Verrue ignoble, tu t'étends (bis) ; 
De le supprimer il est temps (bis). 
La plaie immonde bave et bouge; 
Pans y mettra le fer rouge. 

Ah ! ab 1 c'est révoltant 1 
Cadet Boulange est dégoûtant ! 

Jules J o n 

Spectacle? et Concerta 
Théâtre de Gsnd. — U rt présent atio:i de 

fl.ffOV" 

sa arL«ti:s mêmes 

iîunU étaient 
quaient complètement d'assurance; l'orchestra 

dans un do li-urs jours lugubres 

s 'm vouloir inai-ter longuement sur les dé' 
fr.uts dp cettt* reprisa p>'ii toigni':c, n.'US cnntta 
tarons de aulto le succe* de M. Sourn dans If 
rôld saRjMtetta: tressant!Ht* chanté «u-

I t ioué avec beaucoup de feu ; on l'i 
fort justement rappe'ê à chaque acte-

f avnit(«té bien convenu et arrêté entre Ira 
abonné* et la direction, quo cortaifM duegni 
prise en grippe - asaez injustement seloi 
nus — ne paraîtrait plus dans dit emotoi. 

nvolluro folâtre qui 

^ m u i à n W r ï a 

tique» félins et canina parti<;ili*reri] 
' liwetion ni sa pensionnais 

•nldrs jour» qu'on •« demande 

rn:tladressbs au grand ennui des chroniqursu 
Mante 

rô'ei S>" RgoleUo à des choriste» 
' ttiritrad'' Oandne 

., & aon directeur, 

çonà é*ai 

Programmes des Th6attt»-Qonowts 

OftAND-THËATKE m ROtJfiAiX fSfeMttM 

Deuxième représentation de : 
L A VOLEUSE D ' E N F A N T S 

Drame pilfutsJw ù BfcUcI^ 

M. Van Hiuniiïc il a eeaayû de Tiscbel, bfomoir. 

Le [public, un peu ahuri d'abord de ce sans 

de la sali.; a.-, surit «lev^- -1rs 
et canina piilic;!li*n-iii 'ni. :1a' 

pour la dtKctiou ni sa pensionnaire 

on I i !i:-iîct! 

.dres-t* .. 
bienveillant* qui devront renoncer li;entdt 

Ponriiii'.i autan sveirsoafld I ••>» ios petits 
- Metto t de» choriotea ? 

'1 (iaud ne rapporte n*" (rv.̂ s.cette 

fiul-il p\a TinniBuvrer de fa­

on pro'oyuû par l 

Op.; r i 
J. Barbier. Musique de VicVn M.i:-. 

NINICHE 
Vaudevilla-Opérettcenaactei-.par MM. Henné 

quin et Mil'aud. 
EpccUole : !• la Voleuse; 2- le.» Noce; 

réduit : Fauteuil.* il'orcliestre. 

Jrïiitie'côtiSiW 
location 

M. Jubé, ruedftlaGi 

q;i:n (-t Mi! ;: 
e : H a V 

y«tt:Pa 
;; f:. - t'au: ;• '.T, t rv. r. : - ir.-s do r.ice, 1 rr.2; 

' côté,W>c.-->;!V-KiU'r;r.3, 40 c 
location des place» ai.nn.v-.inVv. 
" " ibé. rue H" la ( lu - , des plan-

chez le tlirant, rue des Lon-

•nir.wnr • ' iH'.! ' . DE 1 Lundi 
u l û heurea t,ï. Ilideau 

. Itui'ié; 7..-, le M;ts-ï(i.j 
o'ECia»es; 3^, Oliàhment. 

P a r le Trou de la S e r r u r e 
Ordre : pLir ie Trou. - L* Cis«. 

THËATitE nKS VAiniiTKS - Landi 7ji 
889. 
AU Co>t HuniU1 (oi-érette». 
A \'Hr.tic : fi\wtiv!),wt, opérette, jou-̂  

nii'e U tempe. 
Intcviiii'-ilr-s par toute la tioupc. 
Diaiauclicr. et fè.les grand bal de nnit. 

UN CONSEIL PAR JOUR 
Le bouchon et la carafe 

Munissez voua d'une carafe A large ou 
verture que vous tiendrez horizontale 
ment, posez Intérieurement dans ior 
goulot un bouenon et proposez . irunt 
personne d'essayer de souffler sur le bou 
clion. ajoutant que vous le mettez au défi, 
en soufflant, de le faire entrer dans la 

Persuada qu'il rénsslra facilement, votre 
itilei locuteur prendra la carafe d'une main 
avec la sérénité de l'Iiormiie sûr de «on' 
fait, il arrondira ses joues, emplira sa 
bouche d'air et soufflera énergiquement 
sur le bouchon qu'il a la persuasion d'en 
voyer facilement au fond de la carafe. 

Krreur proloudel au moment où le 
souffle se produira, le bouchon sorti 
violemment de l'orifice du goulot, tout 
comme s'il était lancé par un ressort et 
viendra irapper les lèvres de leopérimen 
taleur. 

['explication de ce phénomène n'est p i s 
dllncile à donner : en soufflant dans Tes 
pace confiné de la bouteille, l'atr intérieur 
se trouve comprimé, se détend et lauce le 
bouchon au dehors. La projection sera 
d autant plus êuergtque que l'on aura 
soufflé plus violemment. 

Pour réussir, il faut «voir bien soin que 

ment sec, l'humidité établirait de l'adhé­
rence entre le bouchon et le verre et le 
succès deviendra douteux. La carafe clas 
•tous du limouadier convient parfaite-

Bonhomme FRANKLIN. 
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pas être rayé d 

des élections a l i «s lns , 

U. Jules Wattoau. —Oui. si vous [KIUYM 
tiller de i• •••i.iih'.'B i>< 
L « d e ~ " J 

r>rnvi 
u préfet de la 

«u aesir oDiemr u sonecs. ion. 
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néral à la préfecture ou au directeur de l'cxplûi-
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t . - 1- i- Rie» S* t'y ornow. aoua Tg 
cnml Lion >•: n" pas j . . rter préjudice aux autres 
locataires; 3' k défaut de ronviintiona écrites, 
'-• - ..i«''H loMtti font loi ; i- non. 

~. a HouUii. - I l auftlrsque les pub!, ca-

M Hsimbeaucourt. 

ETAT-CI VIL DE CROIX 

Prïllumëne butnont, i 

t lierairï* Andrv, u ans, servante, t.mu 
• Cliar!.' ; Loridant, H".an*, terraaajer. Roubai: 
t Joséphine JJ»t«MeX, f3 ana, enciiseeuse, 

Plaine. - Cùaar Clac*, il . _ 
Malhild'ï \r-iuart, .'i moi», rueSl-Pial, —Gaston 

du Qjai. — 
. t . - C 

10 moi?, rue d-J Progrài 

KTAr-GlViL DB MOl'SCHON 

_ - Marie borviilera 
impaaiT: du Moulin. — MaCiild^ i;niji,iyn,\ lit. 
.|!ionH-TouI. - A!;.;rm*e ScKaillic, £'li»mï -
LÉonia V:m •-*:.-•• n• L; Ki.iqutijs-Tout. - Martha 
VaodeDbukkc, Tufloet. — Zulma Kerkhove , 
Rtaquoiia t iul . - LcopoJd lïeroeq, Hau'.-Judir. 

«ariagr--. _ Cuarles-Louia literlens ouviier 
• 

i. — Laure Morei. ?,t jour». Haut Judas. 
Vancravne*!, û'.i «TI», Hoiï-d-LliùneK. 

iu.!rite btr.bi-c, 10 nioié, lia» VoiMnajrp. 
•nunt. "Sarin, Monl-a Lan*. — UelnioUc.. 
!, Ï9 

>, nlafonrti 
ijr.it, tl •*!!>=, rue de Tourconj. - Cl». 
mettre, 2 an-. Christ. — Zoé Uedeckei, 
Christ. — Ursule Vangeluwc, 5u i 

ROCHERrïScsiË'-^S* 
n»̂  aaahaf.r^iwi.trw^^lllratfwasa^hhisiw 

U''-pot à Lille, Qobert, pbtrm. r. Baqaeraeiie 

BOURSE DE VALENCIENNES 

Cote officielle du I Janvier l t t» 

!uc»r.8 rr «EUSSES 

Sucre W diap.j 3 5 « k » . " i aequiltea. 
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EHtrepU Je lufeiifienii**-
Boeros français, ftî.tM sacs; sacres ctruijers. 

Avii ptrtkHtiett. 
U roaiche de ce oar a et* encore s*M eaim-. 

,.y tafliiiiTi.! oTi *il Tr. :ÎÔ W pour r-JtPi l»-a 
' -* pn t i l M »a*t rirn 
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Le Gérant : E. DUOAltUIN 
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Nini Bellotte 
LA 

PETIT» Ï»\IU*1K\\I; 

TROISIÈME PARTIE 

NINA STELLA 

Par iniiinct. Us réiistaient. à cette idée, 
et pourtant ils se rapprochaient touji 
des côtes. 

Sans douto ils gagnaient énormément 
d'argent, quoique de pitre, l'hercule et 
la mangeuse d'étoupes, fussent de qualité 
rès secondaire ; car 11» envoyaient conti­

nuellement!, à droite, a gauche, au nord 
et au sud du lieu où ils se trouvaient, des 
éoUireurs chargés de missions de con 
fiance. 

De sorte qu'un jour ils avaient appris 
qu'une sorte de Péruvien travaillait sur la 
route de Brest. 

SI bien qu'à l'heure présente, esquissant 
un pas des plus vivaces, Béqnaret disait à 
Renaudet. 

— Sapristi) nous allons lui faire une 
concurrence à laquelle il ne s'attend pas ? 

MINES IT COKTmjOaTKL 

temps ?Po-di' répondre à cette question 
tandis .jue Héqnaret et Renaudet ae ré 
Jo dissent d'avoir enfin trouvé Ja piste si 
longtemps cherchée , pénétrons à l'inlé 
rieur de la voiture qui servait ù la fois au 
prétendu Pedro Liinados, de logement et 
de théâtre,., 

Dans un compartiment, si étroit qu'il 
ressemble à uue malle, nn être humain 
est étendu. Jette sorte de hoito est 
nagea/t un mètre environ au-dessus du 
plancher de la voilure, fermée do tous 
côtés par des panneaux à coulisse ot 
nfsde serrures. 

Uue espèce de hublot —pareil ;i ceux 
que l'on voit aux cabines de navire» — a 
été pratiqué dans le platoud de la voitu 
et 11 est garni d'une rondelle de verre , 
enchâssée dans un cercle de cuivre, et si 
épaisse .piVl's laisse A peine filtrer une 
lumière verdaire. 

Commen*, la créature, enfermée dans 
eetittpacê. peut-elle respirer? C'est psr 
ce huhlot que deux ou trois fois par jour 
le maitre, — nous devrions dire le bour­
reau. — entrouvre pendant quelques mi­
nutes. 

Est-ce donc la lueur terne, tamisée par 
l'épaisseur du verre, qui donne au mal­
heureux ce te inlpi le et effrayant ? H sem 
bloque ce soit un cadavre, enfermé là et 
dérobé au service funèbre. Les paupières 
abaissées sont gonflées. Les membres 
serrés dans la gaine, sont seconès de 
temps en temps par des tressaillements 
semblables à ceux que développe le cou­
rant électrique. 

Dermalf 11 réellement o-t nlaH-H plongé 
dans un eiiKOQruisiemeDt qu'aurait expll 

que, d'ailleurs, l'anlcylose qui devait en 
serrer tous ses membres? 

Le physicien magicien, après avoir 1res 
nettement tourné lo dos à Renaudet, et 
avoir élar»* sfejtanctirle sur les fiança de 
saçîtrrlole, maugréant des mots que nul, 
eieept* lui, D'au rail pu comprendre, «lait 
remonté dans sa voiture. 

La partie qui formait cabriole' p'élait 
tout i coup fermée par un \olet à coulissu 
tombant sous la pression d'un ressort. 

Do celte fo(,jn. l'homme était à l'abri de 
toute curiosité indiscrète. 

Il semblait du reite que le véhlaile fut 
machiné commo un théâtre de premier 
ordre. 

En un instant, -ous les gestes actifs du 
personnage , In banquette, les cloisons, 
une sorte de hamac, (oui s'était replié 
sur soi même, de telle îaçon que la voi­
ture se trouvait neplusconstRiier qu'une 
seule pièce, au sommet de laquelle était 
suspendu le coffre qui servait de prison à 
l'enfant et qui était rotenu par de Tories 
cnirroies destinées sans doute, pendant 
la marche de la voiture, à la tenir sus­
pendue pour diminuer ies cahots et les 
chocs. 

Pedro avait alors ouvert un judaa pra­
tiqué dans l'épaisseur du bois et jetant au 
dehors un dernier regard, il s'était assuré 
que personne ne l'espionnait, 

Pu i s se dressant, U avait détaché les 
courroies, et saisissant la caisse dans ses 
robmto* mains, il l'avait posée sur le 
plancher. L'entantn'avaitpas fait un mou 
veinent : pas un soupir Q e s'était échappé 
de ses levrea. 

L'homme a'agenoulli» auprès de lui, et 
lui posa la ma-ii sur la pu.trine. La refpf-

ration était douce et régulière, niais ai 
faible qu'on ne l'entendait \mt. Alors il 
fouilla dans sa poche, en tira un petit 
flacon qu'il déboucha avec précaution, et 
se munissant d'une cuiller de forme lon­
gue et mince, il y versa quelques gouttes 
d'un liquide rouge comme du vin. ef ap 
procliant l'instrument des lèvres de l'en­
fant, U en introduisit l'extrémité entre 
les d W l . 

Sous l'influence de la liqueur u u e o m -
motion plus forte parut agiter les stem 
Ijresde l'enfant. Puis il se raidit et resta 
Immobile,celte fols, comme s'il eut été 
de marbre. Du reste, pas un éfl ses mus 
clés de son visage n'avait bougé. 

Pedro secoua la Uted'un air satisfait, 
et posa sur la caisse un couvercle qui s'y 
adaptait hermétiquement, il le vissa sol 
gneusemeol. En réalité, ceci ressemolait 
maintenant à une longue boite quelcon 
que dans laquelle il eut été impossible de 
deviner la présence d'un être humain. Et 
on se fut demandé on tout cas comment 11 
n'était pas asphyxié, car il aurait lallu 
examiner de bleu près pour découvrir 
comment l'air pénétrait à l'intérieur. 

Sur le couvercle de la boite était fixée 
une plaque de cuivre qui en occupait en 
viron un tiers. Sur cette plaque, des ca­
ractères de /ormes bizarres — ayant la 
prétention de représenter des formules 
cabalistiques — croisaient leurs traits 
compliqués, et c'était aux jonctions d. 
lignes que des trous, se confondant avec 
elles, permettait à l'oxygène de parvenir 
jusqu>ux poumons du misérable prison-

uter. 
Ceci fait, Pedro, aveu 1« P'ui parfait 

•at^g troid, prit la boite soua son bras, ht 

de nouveau jouer le ressort {(H 'J«mA$ | 
([liait le devant de la voiture, et, calme, • 
comme Béquare! lui mémo quand il por-1 
tait sa boite à violon, il sauta sur le sol, j 
pôSa la boîte p»r terre cl se mit à dételer i 

s chevau-ï. 

UaiataMBt, tous tefiata <ie la ville. 
léchés par le récit des premiers curieux, 

faisaient autour des deux ètablissemenls ; 
forains un groupe compacte. 

L-'u ï!nè dM Hécareuuud, le pitre amu- , 
sait la foule par des lazr.is d'un goût plus 

ns douteux, taudis que Renaudet | 
etrilerculc dételaient également les cUe [ 
vaux du wagon. 

Bientôt, des deux poiuts de la p l a c , 
Pedro d'un eùté et Renaudet de l'autre, 
coeduisant leurs chevaux pai ie licol, ae 
dirigèrent vers l'intérieur de la ville. Pe 
dro, de plus, portait la petite caisse sous 

Ils semblaient parfaitement indifférents 
m à l'autre, quoiqu'ils suivissent le 
ènie chomin. Seulement Renaudet.avaîl 

laissé prendre l'avance à l'autre, ayant été 
obligé de s'arrêter par suite de l'indocilité 
de l'un de ses deux pur saug. 

Ils suivaient la rue de Paria. 
Pedro entra délibérément u l'hôtel de 

l'Univers, inaia il n'avait pas encore fran­
chit la grande porte, que d^jft. Imitant 
avec ses hètes, Renaudet arrivait à son 
tour. Comme bien on pense , les gens de 
l'hôtel s'empressaient. 1) n'y a pas à Mor 
lalx une telle afAuence do voyageurs 
qu'une telle aubaine à dédaigner. Quatre 
chevaux, picotins sérieux et un nombre 
de voyageurs. 

Mes chambres te'cauti, dit Pedio, 
qui paraissait connu. 

awnl. > u . n 8 i e u r a i 

le t; et le K 
— lies chambrés" t*$ soiU pas re ienuej . 

dit Renaudet, mais nou« sommes s e p t . . . . 
Sept du coup. Bonl^-diVilre! vaU» qui 

était une grosse affaire. 
— 'joinbieude cliambiesr 
— sept, dit résolument Renaudet. 
— Mais avec celle que prend monsieur, 

qui est un client, avec celle du receveur 
de l'enregistrement et celle de l'employé 
de la régie, il ne nous on reste plus que 
quatre... 

Peut-cire s'attendait elle à ce que R#-
naudet parut vivement contrarié. Pas du 
tout. Ce fut de l'air le pins aimable qu'il 
epril : 
— Il roua eu resterait douze que Jet les 

prendrais. Vous n'en a v « que quatre, 
cela me suffira... 

Pedro qui tenait déjà sa clef en main ex 
doQ nanties ios'raclions au garçon d'éex-

se retourna brusquement. Celte lar 
de comptabilité lui paraissait assez 

étrange de la part d'un saltimbanque. 
En même temps, Renaudet se faisait 

celte réflexion : 
— Il est seul! pourquoi donc prend il 

troinchambreaf... 
Mais quelles que fussent les pensées de 

l'un et de l'autre, force leur «tait bien do 
ne pas chercher plus longtemps le mot de 
l'énigme qu'ils se posaient. 

Pedro était conduit ;isa chambre — a ses 
chambres — qui s'ouvraient sur un large 
corridor, et, i coté de lui Renaudet était 
Invité à examiner U t quatre chambres* 
qu'en lui destinait. 
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